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dier de Valdrôme, Ludre, le musicien (je poli me devant ýun squelette de piaiio: rapproche

0 
qui nous amu

gnac, le peintre Ricard, Ch'pin et moi, très ment sait.

Nous nous taisions; kqnnés, et songeurs, gais. Des tapisseries toillibart de haut « sépa- C'est alors que Chopin fut pris d'une inspira-

quand PierreVibert, le frère de celui qui avait raient Tatelier en. trois partics, -Dans l'iiii des tion soudaine. - Oh 1 ý oh! f it-il. Et, s'élan- -

parl6, -ajouta: canipartÎments se dressait un.squelette sur le- çant veýrs, W piano, devant lequel il, s'assit ýà la

Ce nst pas tout, et Jean ne vous a dit là quel je drapais parýoÎs des étoffes. 11 y aýait place de Polignae, 'avec le squelette, mori'-illus-

que le premier chapitre de dette histoire dou- là aussi un piano, fort médiocre, que j'avais tre ami improvisa l'admirable marche que vous

akýheté chez un brocanteur du voisinage, et dont savez. L'émotion it t us ýaie1s. Nous

loureuse; j1en ai.su la'suite, non moins étrange. 
nous aval 0

Malheureux'-avec 'sa prem'ière femme, Serviè- j'avais ,cié des panneaux -pour y faire quatre ne parlions plus.- A nos rires stico4-dèiënt ien-

res le fut aussi avec, la seconde, et pour la mê- tableaux, deux petit'ý et deux plu> grands: l'un tôt leý applaudissements dont nous saluions

nie raison. de ces derniers est encore chez la filli e de mon l'oeuvre nouvelle èa Chopin. Ce fut une belle

Quand il' vivait avec cette pauvre fille, re- ami Marcotte, quifut un direâeur des douanes soirée. Tout ce qu'on a rwoonté, de plus n'est

cueillie on ne Savait'oùj parce qu'elle ressem- sloccupantde peirtur .e. Le piano n'était plus que de la fable.

blait à l1ý1 a-utre .",-il. souffrit, il soiýffrit quun e'squelette'3 -sous un voile d'étoffe. Et le grand peintre Ziem,, après, ce discours,
demeure , tout ému des

beaucoup, ca'r c'était
cette, autre quýi1 aimait 

souvenin qu'il vient de
raviver dans f3a mé-

en elle; mais quand, un moire.
jour, il put devenir en-

fin le mari de Jacqueli- cý n,
liecomme il l'avait U,

ÉLO V DES. CÈATS
ta-ntsouhaité, il arriva 

G

cette chose, effroyable,
L'homme et l'enfant,

inattendue il regretta
Louise 1 

tous deux un peu-égoïs-

ýgulier retolir du 
tes, j'allais dire un peu

-t- 
-717, tyra , prennent PI-Us

Co -r, nýes 'ce pa8ý
l'a- copie avait été 

volontiers le chien pour

Pluslbelle encor.e 4iie le 
ami. Celui-ci, toujours

modèle ! servières le 
prêt à aller au.-dévant,

pnt , quand il re- 
sans appel, est un com-

com
trouva., celui-ci déjà faý 

pagnon plus commode.

Ae pair, la vie. Il e ii t 
il donnera beaucoup,,

son to r, la, 
exigera, peu, subira ré-

signé les caprices- (nouÉ

de celle qui ýavait hicar- 
r2en avons que., trop

lié avec nos bêtes). Plutôt
d'amour

A 0 ii t, ÈiÈýclat" 
que de vivre. Seul'. de

jeumMse et',prý,s 'le qU4, 
lui-même, il SajisQrvit.

ple Ce i2est certes pas moi
c!rq 'ans qui ferai qe >rQcýès du

ait

La ili' t 
si près' U lhom-

une a ýol 
me . par le ré"rd et le

sa Plus 4'dà elle 
-,dévouement. Ma -is .ý sa,

dans 
banalité me,

'X
Linuise, cette fois, qu'il 

est , ýtottt tous'. à ýré-

trniTdïél sans 4-aire

à4ùi-Xý ý'So»s' l'oeil du
'essaya de se rà_

de s raldir à maître..Ie plus chéri, il

ces 
lèche la, 1ûaïn du

iüCOnnu 'qui< SV
Rieu W-Y fit 1 Sa ýecoii- 

M.

préàente, On S'élerie
de vie fý1t
comme ýft 

01il 4L b9ime, l'ai
ýie bête!'" Je 117y, con-

tT,-,dý pes,- ùia!s -je Rouf-
fre àt eýÙe sensibilité

BpXùý lal à toi2t venant.
ë, o 

-ýas Un' u,

_;ýeT 'ý e L# -IL 
pe vulkuiyd

e
c hagiin Lwý 

c'est ý preýýq-af, ý Veil-

nemi. Ce ulatin MâM-ý,
Ae ta'pissileill est veilli';
ma. 'éh,£ýtte arrive pýýu

"P&It. <
aprýs son.,
lie ý fýe p m0ns que

qu4q#lun est entrA. _,,j

h" : l'airl flaire
le PaLý4uéi, dýe-ý e _ýt'

à 
'Ra quelue, plisze

le front, M,ý rega ràê

aver, cèlrwlli ýçou1

";roux ý(1ffi ait ".T<i
üi'-çst

Si 'v-ous iutto&ý1SeZ
vetiel chat,'. àýjýâ«, une

' i L 'd uveu laemeuTe, il Và
» C0ýý L1ý4 -

4À1l'z W préu&e sur

Un TýLý)ýnentI 'les viïeae-sýef,,Jë (>US.

iýýt lüm4ze gai e uiýn, $î ýïe' 'n'e lui plaît eýË pmti e3t prie

e1-,4Îi: ,ýý4ëquiV'ýra 'per la prewièýe pýrte "verttýý wil
t t aultkilt pow 1eJý per,%cnut'e qwPQUr, Ï'l

e le VeTrel p" tout U Êni-

Y, ëhee 'lu et fïtpý44t. B Y, met e4,--
'11 faut ausei qepu gagne "U


